AG du PNC

La nécessité de se regrouper et de s’organiser

Une démarche politique trouve sa légitimité dans l’adhésion qu’elle recueille dans l’opinion, celle qui se manifeste notamment par les résultats électoraux. Pour cela, il lui faut correspondre aux attentes de la société où elle s’enracine, mais pas seulement. L’autre élément essentiel est la crédibilité, celle qui s’acquiert en offrant à l’opinion une image positive, dynamique et cohérente. Mais il ne peut y avoir de cohérence sans cohésion, ni de cohésion durable sans une organisation véritable.

C’est en février 2007 qu’a eu lieu la dernière AG du PNC, à la veille des élections législatives. À ce moment-là, Unione Naziunale vivait ses derniers moments et, malgré des résultats électoraux probants, la volonté d’y mettre un terme était déjà manifeste de la part du courant radical bien décidé à organiser des « primaires » à l’occasion des municipales de mars 2008.

L’été venu, une fois les élections législatives passées, Arritti s’exprimait sur cette rupture : « quoi qu’il en soit, il n’est pas possible de rester tributaires de choix politiques qui ne nous appartiennent pas. Quelles que soient les décisions futures de la mouvance nationaliste « radicale », il faut nous organiser dans le cadre de cette nouvelle donne politique. Dès cette semaine, Chjama Naziunale et le PNC seront en réunion pour donner suite au projet de rapprochement lancé il y a plusieurs mois, mais retardé par le contexte électoral. Pour le PNC, l’AG de février 2007 a donné un mandat très ouvert sur cette question, dans le but d’améliorer la capacité opérationnelle de chacun en regroupant les moyens, les compétences et les militants. Ce regroupement permettra aussi de consolider une force politique nationaliste qui, de toutes façons, sera indispensable pour construire l’avenir du peuple corse. »
Les élections municipales de mars 2008 ont démontré la pertinence de ce projet, et, avec des résultats excellents, notre démarche politique est en mesure de prétendre à des avancées significatives. Pour autant, de semaine en semaine, les propositions du PNC semblent rester lettre morte face aux réticences de Chjama Naziunale pour se regrouper en un seul mouvement. Plus d’un an est passé, et nous en sommes toujours au même point.

Plusieurs choses contribuent à ce « surplace ». Il y a en particulier une réticence singulière, propre à la Corse, du mouvement national à s’organiser en parti politique. Ailleurs, du moins là où les scores électoraux attestent d’une bonne implantation, les mouvements nationalistes sont structurés autour de partis forts. À tel point que le plus ancien parti démocratique d’Europe est le Parti Nationaliste Basque fondé à la fin du 19ème siècle. Et on sait son influence déterminante dans la société basque. Le Scottish National Party a fondé son essor sur la fusion dans les années 60 de deux mouvements rivaux. On peut faire comme cela le tour de l’Europe, il n’est pas un exemple d’un nationalisme en expansion qui n’ait organisé sa progression sans structurer un mouvement puissant et uni. Les étapes sont d’ailleurs semblables : montée en puissance jusqu’à devenir partie prenante du jeu politique, puis basculement majoritaire et participation aux exécutifs des gouvernements régionaux, et enfin accès aux plus hautes fonctions comme l’a récemment réalisé le SNP présidé par Alex Salmond désormais « prime minister » de l’Ecosse. Chacun le comprend bien : cette victoire électorale du SNP a été un coup de tonnerre politique, et l’accès d’un nationaliste aux plus hautes fonctions de son pays a valu immédiatement à la nation écossaise un statut différent en Europe. Statut auquel ont déjà accès les Basques, les Catalans ou les Tyroliens, mais auquel nul ne peut prétendre sans avoir auparavant « fait ses preuves » en termes d’organisation et de gestion.

Le nationalisme corse doit suivre le même chemin, car le poids politique d’une démarche démocratique ne peut progresser durablement qu’à travers des structures fortes, capables de se doter de moyens, y compris matériels et humains, à la hauteur des tâches qui nous attendent : mener les multiples combats de défense du peuple corse, structurer l’association des élus, développer notre/votre journal, assurer une formation politique aux plus jeunes, amplifier l’internationalisation, etc.. 

Le 16 novembre prochain, le PNC tiendra son assemblée générale annuelle 2008. Dès sa fondation fin 2002, il s’est inscrit dans une telle démarche, et il en a jeté les bases : mise en place d’une structuration financière soumise aux contraintes exigeantes de la loi, instances élues (Cunsigliu et Exécutif), participation active à l’Alliance Libre Européenne, etc.. Ses moyens sont ceux des cotisations de ses adhérents, et son développement ne peut donc qu’être la résultante d’engagements toujours plus nombreux. Contribuer à son renforcement, c’est contribuer à sortir le nationalisme corse d’une sorte de « maladie infantile », cette réticence à se regrouper et à s’organiser qui hypothèque son avenir.
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